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LES iYEÛX.
Qu~~d uncops ertn~'u enresous

[la paupièr'e
Il nous irrite l'ouil d'une rude ma-

[nière;
Sans gr'ande douleur pour l'extrai rel
il fatut role droitenient1

:.[pç>mpteme(nt..
Dansg tout l'organe 'amynk

Quand, par lîasar d;un petit àiiimal;-
Un moucheron ou bien quelqui-

[bête pareille,
Pénètre insolemmffiht jusque dans.

[v.otr'e orei!le,
Versez:deÙx goutes d'huilé. au fon1d

Et l'insecte étouffé lie fera pl' d

COUPUREýS,'.BÈULJJR?S, ETC.

Quand aux, égratignnx'es,
Aux piqûre .s*
Aux cou*sure9,

Aux gerçures,
Aux brûlures,'"
Ce sont là de petits accidents. , :.
Qu'onagra.ve pfarlesý 'onguent.
Et par 'mille edt mille' pommados
Qiue' des 'gens, d'âill C«ure-,,lê.xeell1;s,
Prodiguent à tous les maiades;
De l'eau fraîche, de l'huile et la

-' .. . . propre.té

't'

Gurssn.tous, ces -maux.avýc ra-

Mesieus oulz-vusVoir vOtre
ffamille heureuse?

I)onnez-bui du bon ait-, teîîez--Ia!pro'>.

L'eau rIE'3t Pas, après tout, . une
'' 'hose couteuse,

Puis, l'air et le soleil, se trouvent
[aisément.

ImASSÈ.

Les éï i otions de Polydore

Ma;rasquîn.1

E. LON GOZUAN.

*'Apr ûP itois jôur'né'es'd'an'ýgois.'es
passées nitre la vie et la mort, nous
apeî:çûrr. es pn point;noir comm-e de
llec, lui se dètachait sur la ban-
de livide de l'orizon'. Les Malais,
dont le,- yeux ont une pénétration
infaiIibl.,ý, affirmèrent que c'était la
terre. 1 fous 3rcoui'ions de toute la
violencç d'un vent infernal. La nui t
étant :'i'OsquO aussitôt survenue,
jnous3 n'i ii-es pas le tefmps de' icalcu-
lo1r si, k< rsque la lumière du jour x'e-
parai trt :i, nous aurions attein t ou dé-
passé*:ce le tere. Quelle nuit I Nou.s
n'avion ; pl us nii voi les, ni mâts, ni
gouveriaail, et la jonque se fendait
d eton.ît. L Parl'te.

Enifin-lejour pai'aitl Loëu. regar'don. 1
ltre.n'était qu'àý!iiiiqiù.rt de

une chtdine d',é ueil,4.,ton t,;blztncs de
l'.eau .4i' s'y b'pisai t omm le uvr
.e,:S)y puive~i~i 'f-8l vcurieet 60

vaorisait ôniùce dans l'espace, avec
la téliîi'ité de ''hr npsil d
nie pas' ée'briîser ',tri'ie'ellet su î

p Ointes cuet~dénn t "t*î.s.
brbues' el, ge ~''o éceé

qui nous attendAit. Deux s3ecôusses
brsues, effroyables,deux e.oups dé
taopour noeus servir du langage

clos miarins, f'atsè'tles reins <(le
la pauvrejonque, dont la dunette fut
en'*même temps 'enlevée par' un(- ,la-
mne foudroyanrte, 'qui empilort.i' aussi
cirq'humnmes dell'équiipage. Ap'oine
entendîmes nous les cris qu'ils pous-
sèrent en diEparaissant dans l'abîme.
Les autreas matelots cherchèrent à
Wemnparer de la' chltoup)e susp)endue
le long cdu bord, afin d'essayer oi-de

reaner le rivage. Tan L bien que
mal ils parvinrent à la déscendre îà
fleur d'eau ; mûid'iine lutte épouvanl-
table éclata quand il fallut savoir
qui l'occutpe raien tIces'premti es.', El le
ne pouvait guère contenir plus tie six1
persoil n es et quinze se 'p)resenilta i e int
p)our len vahir. Les couteaux furent
tirs''Urigogmetcommença;
mais le théâtre de la lutte -allait dis-i
paraître sous led pieds des vàin-
queurs et des vaincuts.1. 1

Resté à l'écart, j'avisai dans.ce
momient duprênie tune(le ces bouées4
qui se li'ene par une Cor11de au câble
qui retient'lui-nîèale l'ancre,) et qui.
servent à marquer, le, point perpen-
diculaire où e lle est moullée. T~ouî-
vre rapidement "mon couteau,'- je
coupe' la cor-de à une certaine
distance du cable, saisissant ensuite
lit bouée à deux bras, je me préci-
pite avec elle par-dessus bord au*mi-
lieu dés vagues. Un inbtant ense-

file0. -<Jà'- -i îtnè 'lh >-êe, afin de

Savoir quel par't..ont prisk-mes corn-
pa n n .... Eux et les dern iers 4ýé-

bi's dle l'1nqu 1 * i~a~
Pen dàfit troi s* liôùrès j' - 1 nt"f'

avUèlatnrt"Qu6lle agonie!1 Chu".
'qeftiis:'ouej0 cherchais ilru ' cCr6L,

cer.aux .brattiches dés madrépores
qui'- dardaient. nr:''em tl

ressac: nmes min eîaga ss
ýIl étauhaient de; -e d'Ouloureux app ni;
l.: for,-* ; i , ,. -. J'0811ce8 in1ý quiîttaiienit., Je ' I
atQI plus as-sez pour, sa ,isir la corde
attàchéc â. la, bo' àè&, t J'avais* per. u
toute iiiôn énergie, tout, senti'i«neot*
de l'existenc, quand une. d(ei'nièrd
lame couvrit, M'enveloppa et ieO
rou la au fond de l'eau, ainlsi que0. ma'
bouée. Je: me sentis dé£-tillir-et j'eus
froid.;, puis je ii'éprOivai plusx.ion.

Q:nlje rouvriS -les yeux, j'étais,
étendu sur une plage couverte d:17..
gutes et de plantes. marines. Il. nie.
semlblait que dos* arbres ïi'étaient,
p'a lôin de mni. . Mon étontnemeýnt
était céelui d'un111hommle ivr'e ares'
un long so'rcnicil.- 'Je manquais de.
force pour nie lever'-

LàaCtmpête ne'grondait plus. Le.
soleil, à nia 'vue encore bien falible,'
p)arut. avoir atteint une certaine
hauteur? .1Il'épan.dait une o'rande,
cha, leur :.utotti' (I moi. Le sable,.
chauffaiit 'Sous iies*deux mains ou.
Vertes; la éonscience de la vie reve-
nait pe)u à peU«'.OeMeOhic~,j.
nie demiandai si c'èth:it bien inôi, et
danîs qnoel endroit je -mne trouvais.
J'acquis la certitude qù'il ''i~i~
<les arbre-,, une forêt z1v une petite&
distance. -J!essyai ensuite de meL'
me lever et do faire quelques pùý
mais, fuyant sous moi, mes jambes
avaient la mollesse du e'it-)on . Pour-
tant je nie tins debout. Le soleil,
qui avait:ý né, enwk t,.ché,-frappait
maintenant d'aplomb èur le paysa-
ge' La chaleur -rpândtue dans l'air

=umetait t'ellemient de 'milnte 'en
miueque je, tombai d'épuissemeontt



LE CRAPAUD

au pieds d'un paltuvier dont l'm mes s'amusent, il se maria, et chercha brillant est parti de la place du carousel. c'est un véritable concert infernal. Lesbrage sombre et plein de fraîcheur dans l'hymen le bonheur idéal qu'il avait En tête marchait toute la jeunesse de citoens du villa" éPouvantés, s'armentne tarda as communiquer il to touj>urs rêvé. Hélas, cruelle déception, écoles de Paris représentée par des élèves de fusils, de hiChe. et de tout ce qu ilsmes mcm nres, lin bie~n iêtre généeral.
Peu a peu mes yeux )appesanti- sa vie, à partir de cette époque ne fut de l'école polytechnique, de l'école cen- peuvent trouver, et s'avancent en trem-
rent, le sommeil m0 gagna, je finis plus qu'un long martyre. Après quinze trale, des Lvcées, etc., etc. Puis venaient blant du c'1té d'oâ vient cot espèce de ru-
par m'endormir. fignqre combien années de souffrances sans nom, il rompit les délégations de Paris, du département gissemient. Las femmes renfernées dans
je demeurai encorg de temps plon- les noeuds qui l'enchatnaient, et s'expa- de la Seine, de Versailles et de toute la leurs chambres suPPlient le ciel de les dé-
gè dans cette secoode et bion plus tria. Prance. Sur le passage du cortége des livrer de la terrible béte qui vient d'arr i-
douce léthargie; m14a luand je m'é- Sur la terre d'exil il crut pouvoir trou- ris de : Vive laRépublique, furent pous- ver dans la place. Lcs " wawarons " sorveillai, j6 jugeai 9 l'imçlination du ver ce bonheur qn'il avait rêvé. Seule- sés par la fbule qui formait la haie de tene de la rivièreet, par des eris lugubressoleil qu il était environ deux heu- ment, marié déjà il ne pouvait contracter chaque coté des rues. font comp .-endre leur frayeur.re de l'après.midi. A m'en rap- d'autre mnariage. C'est alors qu'il la vit La cathédrale offrait un aspect gran- On arrive enfin à la maison tant re-porter au délassemrnt qne je ressen- Elle vivait dans un de ces bouges infa- diose et saisissant. La fa2adc était recon- doutée, que trouve-t-on ?. . Arthurtais, j'avais peut-être dormui huit mes qu'on ose à peine nommer. Il s'y verte d'une draperie noire frangée d'ar- Des... chantant sa chanson favorite,
cetérd, eu nemu n trouvait par hazard. Elle était jeune et gent et semée d'écussions aux initianes

t rs les prcdussms assez avenante, comme lui, elle avait A. T. Puis une divise: Patriam di-
tquparuite deorps t avC oés do beaucoup souffert. Mariée à un mari lexit, veritatem coluit. " A l'intérieur le Rte avec moi, doux hange d'esperance.que mon corps itivat t1éprouvées de-
puis la veille. ivrogne et brutal elle avait été forcée de luxe dépassait tout ce que l'on peut ima-

quitter le toit conjugal, et. de misère en giner. Le corps diplomatique était là au On defend à Asthur de chanter dans
cnt&nUar. -misère, elle enétait arrivée lá. Elle avait grand complet, grand nombre d'officiers la paroisse, lui reservant cependant, leune petite fille qu'elle paraissait adorer. généraux, de sénateurs, de députés, de bois du domaine, et chacun s'en retourne---- -- Alors, lui, crut faire une bonne action en membres de l'Académie française se pros- en disant: " tant de train pour un rienla ramassant dans la boue où elle était saient sous les voûtes de la vaste basilique comme cela."LE A tombée. Il était pauvre, il lui dit : Tous au milieu d'une foule émue et recueillie. On m'apprend que M. Des ...setablit àLà C ldeux nous travaillerons et nous pourrons Enfin toute la France était là, venant ren- St. Jerome, avec l'intention de continuervivre honorablement. Pauvre fou ! parler dre hommage à la République. son commerce de crayons d'or et de mon-

}&ontréa, 14 eptem~bre L75. de travail à une femme perdue, c'est peu Au cimetière du Père Lachaise Mme tres à bon marché qui lui a si bien reussiles counaftre. Puis, il s'adressa à son Thiers a été l'objet de l'attention et du à Montreal M. IL. P. L. le grand com-cœur de mère, et lui dit encore : J'aitme- respect de tous. Une montagne de fleurs merçant de pigeons, sera probablement

LA SITUATION, rai ton enfant come si c'était le mien, et de couronnes fut jetée sur la tombe de en société avec M - Des... avant longet je te jure de l'élever de façon à ce l'illistre défunt. A deux heures la céré- temps.
qu'un jour ta fille soit respectée de tous. monie était terminée, et la foule se retira J'allais oublier de te dire qu'Arthur va

Les élections sont terminées. Le gou Insensé ! croire que #es êtres dégradés on emportant le souvenir d'une grande fornerune societeodramatique et musicalk
vernement Mcenzie 'est écrasé, battu ont encore un coeur ! Enfin, il lui promit, journée, bonne pour la Frane et la Ré- Ca va-i étie beau un pou! Il.. nous
et pas content, Une remarque dign en outre, de lui donner son nom,si la pro- publique. irons voir cela hein ? Au revoir.
d'attention, c'est que ce n'est pas le part vidence les rendaient un jour, libres tous A la semaine prochaine.

. . . .ar deux. -Pour un instant, elle ritàdeTout à toi,
5ionsetvateur qui a gagné la victoire, puis- bons sentiments ; elle suivit celui qui l'ai --que. son chef luim-mo, Sir John Mac, inait tant et qui voulait on quelque sorte,
donald, a été évincé dans son comté, 'est la réhabiliter. Mais, hélas 1 courage, per-la (PROTCTION. ' asévérance, eMaur, elle avait tout perduEnfin ce grandl Mot, incompris même sééacenouileavi o t rduEn voyant qu'il fallait vivre du fruit dude ses plus chauds partisans, va recevoir travail dc tous deux, ses bonnes dispose
son application. La théorie va faire place tions s'évanouirent. Elle aimat mieux re- arybe en cylla
à la pratique. Qu'en résultera-t-il? l'a- prendre son ancien genre de vie, user - Les repetitions du beau drame " LES
venir nous i'apprendra. dans l'orgie ce qui lui restait de jeunesse, iUne respectable et intéressante vielle TROIS MOUSQUETAIRES " sont

Le peuple n rendantson verdict avant- élever sa fille dans les mêmes principes . e poussées avec activité. Les deux repré-hier, a maifesté sa souveraine volonté àu'elle, et mourir dans la misère e leument du village St. Jean-Baptiste, sentations auront lieu dans la première
ses Mandataires. Il attend de ceux que déshonneur. Au bout de quelques jours après avoir usé une partie de sa vie au semaine d'octobre. Nous espérons que levont le représenter que leurs promesses I elle partit pour ne plus revenir. Et lui service du chiffonnier Delorme vient de publie assistera en foule, à ces deux bril-
deviennent faits accomplis. Il a le d-oit resté seul encore, gémit sur ce qu'il ap- tomber aux mains du clèbre Dr. Grand- lantes soirées qui seront données au béné-d'exiger d'eux qu'ils tiennent ce qu'ils delle un malheur nouveau. Cependant, cou. Cet illus, e Pedsérant fie de M. et Mme. Maugard.
ont promis. Il espère que la Protection ce ne peut être que son bonheur, car, il
fera disparattre la crise que le pays tra- est impossible de faire. d'une femme per- le ne pouvoir jamais faire ses promena-
verse en ce moment. Alors, ceux (lui 1 due, une femume honnête et dévouée. des au-dépend de son gendre, s'est décidé
vont siéger au Parlement Fédéral fa.ssent à faire cette acquisition. Pauvre bête, la
immédiatement l'application de ce systè- vieille jument pas le docteu, après avoir Entre une et deux heures du Matio un
me tant préconisé par eux. Les résultats vieniletjumntps tendoté drs avoirogntreunte ez ui heuredonat c
attendus seront-ils satisfaisants ? On r's- penint longtemps transporté des gue- Ivrgne rentre chez lui en fredonnant ce
père, et on le désire. Le pays attend avec Correspondance Parisienne. nlles, se voir cotiéhnnée, sur ses vieux re 'a ,r,
anxiété et a les yeux tournés vers la non- jours n charrier la pierre " de St. Jean o épouserqui m'attend,
velel chambre en qui il a foi, et si les pro- Baptiste. est pas qu ie atte ,
messes qui lui ont été faites ne sont pas Paris, 3 Septembre. Mest pas qu'al ie soà e bienelle,
tenues loyalement, les elus d'aujourd'hui ais eote femme là m'comprend!
deviendront les vaincus de demain. Mfon Cher " Cr. paud,' Mon Adèle, etc.

Que les nouveaux membres du Parle- Avec des peines infinies, il gravit l'es-

ent se souviennent qu' ils ont reçu leur Tu as dû être bien surpris de ne pas re- On nous communique la lettre sui- calier, ouvre la porte de son domicile qu'il
mandat de la souveraineté nationale et eevoir de mes Louvelles la semaine der- vante : ,trouve vide,

que le peuple jugera sévèrement leur con- lière. Mais. ayant perdu nia compagneq Montréal, 14 Sept. 1878. Un voisin vient l'avertir charitable-
uet plj avais tant de chagrin que je n'ai pas eu ,, . que son Adèle s'est envolée avec undite.e courage de t'envoyer na correspn- Mon cher Crapaud , inconnu, Courez, dit-il, ils ne sont pas

dance habituelle. Celle-ci sera grave, car Prépares-toi, je vais te faire un récit bien lom, vous rattraperez cet homme.
e veux te parler d'un anniversaire qui a terrible, un récit épouvantable, ainsi, Moi, fait l'ivrogne, courir après lui...

Simple Histoire. fait tressaillir toute la Frence. Au mo- tiens ton sang-froid. que nenni,.. qu'il la garde.. .ma femme...
ment oÙ je t'écris, Paris est enexce sous Un beau soir de la semaine dernière, ce sera sa punition.
l'impression produite par cette grande les paisibles habitants de St. Jérôme al-

Il était jeune, aimant ; il possédait un manifestation. aient s'endormir; lorsque, tout-à-coup,
coeur ardent, et étaie capable des plus C'est ce natin, 3 septembre, qu'a eu des cris semblables à ceux d'une bête
grands sacrifices pour obtenir l'amour lieu le service anniversaire de la mort de fauve e te Ces crisd n fuveoton furie s font p r e. C e cris
d'une femme. A l'fige où tous les hom- M;, Thiers;. Lc cortège, qui était des plus deinet epu en plsfrseinôt
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AU WINDSOR!!!!!

*.,as.o,0-1 i.rèregareI'a.du

e N~~y'zpasî~ur de" souffier et de crier, dit le docteur.à-Wa -V-gre~'~.4
ibtraîto»,)e Rye.

~i~rop ..p9Pr V9U? &iLéi. - ,~ ,~.,. -

- .- ~ ~': W çAimeraiei4'

COASSEMENTS.

MM.. BUDGET, ]?ERE ET FILS.

-A!cela ne mie fait pas mal. Mais
je me sens plus affamé que jamais Eh
bien'!

On apporte le second service,-dit ser-
vice de la .NMrine et des Pecherie8.

Il- .avait des plats énormes.
M.* Budgct fils les dévora successivement

en se disant:
Je pi putant pas me laisser

mou in'ianition. Ce ser-ait tomnber dans
l'ez»têmepopposé. Mais c'est étonnant,
ce quýe j'ai pris n'a fait que me creuser....,
Holà !
§kOn apporta le troisième servce,-dit
de l'Imstuction publique.
LEn deux coups de dents il fut tortillé

-Allons! exclama M. Budget fils im-
patiente... Qu'est-ce à dire ? On me fait

attendre... quand je meurs de faim... car
positivemant j 'ai un appetit 1 ... un ap-
petit !...

On apporte le quatrième service,-dit

Le cinquème.-dit de "l'Agriculture
et du Commerce. "

Le sixième,-.-dit des IlTravaux pu-
blics."

Bref, on apporte successi vemient tous
les serviceàsjte1oùs furent en'gloiutis tour
ài tour par l'estomac du dîneur.

Quand il se leva de table, M. Budget
père alla à sa rencontre, et se tordant de
rire

-Ah ah ah ah!
QUoi donc?.
'A4 ! ah.]1.j Yn étais. sûr... Te voilà

tout à l'heura aussi gros que moi.
-Allon.%.donc!1 .
M. Budget père mena son fils devant

une glace.
-Grand¶ :-Dieu 1. eclàùýa M. Budget

fils en voyant- soli emibonpoint. Mais je
ne m'en suis pas aperçu!1

-On nie s'en aperçoit jamais, mon
cher... Dans la famille des Budgets nous
sommes.: tou .gros;. 'C'est une ifrmt
hereditaire... plus les pays sont pauvres,
plus .nousî.Îllangeons.; et -à.miesure ,u«
nous mangeons, notre appetit augmente. '

On vient d'élever à tondrea3 la
fameuse obéIisqiu( appelée Il L'ai-
guille de Cléopâtre." Elle ne se

se rvait probablement pas de cette'
aiguille pour':,ep -ler¾des 1)pileB.

Entre deux voleurs dans 1un.-res-
tauran t.

-Prends tu du café ?
-J'aime mieux-la cuillière.

DOMIN"ION. TBÉ*TRJ?.

Les représentations donné~es parÎ
MiM. Wood & Weîit continueiit a at-
tirer le pbi e théâtre., Le
suqès,>gta' %ttchqe jour, et;c'e8t
jusfaice e;nouveaux :artiste,,ar-
r ivés cette semaine, ont eut beau-
coup de succès.

Les qua mqagpe St; FLi n
ravi le public qui' leur a fait un ac-
uieil chaleureux.
1Les frère 11onneseysont eux atis-.

Le di-aine intitulé Le Jeune
Détective" a été,.ppr4éent.é.d'une
façon fort remarquable, et les décors te
ont produit le plus grand effet. lis
ont été exécutés par M. Ned Sait- di
cier. r(

Si vous voulez passer des soirées
agréables vous n'avez qu'o aller en-

btendre la compagnie de MM. Wood- -

Bénéfice, de. Mr.Ned West.

- .Réponsàee ég i~eea semaine

,dernière: Uarlettre I"-L'a d'évinéI'
'M. .&rthur.B.éd4aridle Sft. Jean.

Pour les Vins, Liquours et Ci-
gars de ,preierchoi, llez Cbez
M. J. re Àa-, No. 461 Rue Craig,
Coin de la rue St. Constant, en face
du Clianip.de Mars.

-Un mot de Bebe Atuericain.
-Que fais-tu là Jane ?.: -.
-Je peins.en!roUgel»ma-,pouPee,! Papa.
-Et avec quoi la p.éinetu:ien rouge ?
-Avec -du.whiskey, :papa.:l
-Du wIisýkey 1 Quelle idee! comment

veux-tu que du whiskey puisse colorier
ta~pipee

,=- oLji -'e~,Papa. a: w n*,,
Lir* à maman que c'e'le Whiskey qui a
reidu ton nez si rouge..

.2'* '"~'*"
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DOMINION THEATRE

LEJEUNDRTW~~C' 'gr, ~e- g «u
Triété D'actes NOUVEAUiX.

NAPOLEON PAYETTE

232 &234e RUE ST.\HN UI

,sT. HENRI.

... .. .......

Bonne cour et écuries, le tout très
confortable et a bon marché.

----- ---- ---- ---- ---- ---- -~, Une visite est respectueusement

N!loubliez*.*Pu 'iebnei;de'rN D W Tlhté2J..T'> .. '.>"7 t

AGEN'ES DU ObAF'AÙ'1

]POUR LA :P.1VINiC.C.de /QUEBEC

Nos Agents sont-'priés de vouloir bien
èglementde compte toutes 1

semnaines 'ils nle ýyeulent- éproqver, de rie

tard d4ans l'en.voi du. journal. :

Nousiavôns besoinld'Àgén ta"*, i <

te la Province;
--- t'.

Le Publie est Informé 'que les
Propriétaires du journal le - Cra.
paud " se.e fbreit d'impressions de
toutes Fortes, tèlsque :Ctu'te
d'affaires et de commerce.

Thtesde comptes,.' t'

'Le-ttres. mortuaires. :-

Lettres de faire. part etc.,-, etc...!-

Pous ces ouvrages seront «iécutés
avec,. promptitude et au PLUS -pas
prix 'pôiàibld Côii si. tûn e il 3]

'' ' " .

.... ... ..

',H
I~I*

DEP it ," '
.g.. tr-r

i ':.'. sur:u~>

BOI.1S

Sý cliaige de .toutes espèces... de. gr.,-
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